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Eouîa o~rt tounie it teule; ffa
t bellI4O Itj f te bien empnlov<'.

r.le Grani a célébra la bleso de
comumuinauéVnant laquelle les éçoliers

1ý'4 éeeuntière se psdansles Mofds
oour mieux exprimer leur allégresse

proclamer avec plus de reteit ent
les éloves nélorent le bruit de latfsillade
leurs cris'd'ivresse û- -

etta'journée si préil :eÛ t$t$9uîn-Salnt oene:Pission.nous lavOi~ x
venir encore plulétrs'fois '
sincère de nos cœeurs. i*. ré i!ia , 'i,
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Prses de Soulainne,
?Ditnanche, 12 Octobre< -j'étais fi converser

avec u ami, lorsque'tôota.f-qup ,e vis' les
écoliers,battantdesmains,poussant destvivats,
so. diriger en foula vers la porto d'entrée de
la- rcréation. Etonné de ce mouvirnient
extraordinaire, je mo levai pour en savoir la
causé.Ence? moment deux jetine ecclé

lastiqumes entraieni dans' la salle et don.
' .alent.des poigríes de mnin atx élèves, qui

go prsaentutoúrd'eus: Quelle ne fuit pasma surprise en recondaissant- dans ces deutx
eunes ,lévites, deux confrères de classe ; M,
.MClaver<Bessette et-Stanislas Pelti~r. Avec

quelle effusion j leur serrai la maini J'an
rais voulu les félicitormais mon éptôtion
m'empiéchaiî do rpaler. Mille pensées mille
réflexions ,assié alent mon esprit. e mo

élpoqueoi encore jeunes
0escmetsnous entrions -ensemble dans

cette maison pour la première fois. Inson.
cdants, gaiset.folatres, cocml'on est a cet
Age,nous nu:songlons peu aux desseins qun la
Providence pouvait avoir sur nous, en inspi.rant å nos parents l'idée de nous mettre au
collége. Depuis, toujours soumis à la meo
ri-kle,partageant les mémes études, subissant
ensemble les péripéties de la vie d'écollerunis
étroitement par les liens d'une sincbre ami.
tié nous avons vu sept années s'écouler avec
la rapidité de l'éclair.

Maintenant e tem to la. séparation com.
mence. Dieu a déà c oisi deux d'entre nous
pir étrelés gdeues (l la jéùnerse, dans leurs

eset evnirpis trdle otrior, de a

rlup dèui-uI 9 *li îim plui~sï émtenuts, etito a
-Mi ll réjuir Cl'a1vir dansa le rangs d la

l'ubèsn 1a liéirh u lle le 4 néiI

dictions du cieli.

St. EDOUAIID.

I est enfin arrrivè ce jour tant désirôpai
.es écoliers. et ur(out.par M3. C. Destte etS. PelutierDepi longtemp leur coeufrbrn,~lait du déslr do pouvoir suivre enlfin lat 1:Ol

où Dieu Ies app lait 4 et d't la fête d' Iît
doutardl qu'ils ont elloisi pour, revtir Jeurts

-jeines épaulesdo la livrée du Seigner. Obi
qu'il faisait bon ce jour la de se rénir au
pied des ùuteJs.Noung voylons célébrerfeln
que;St. ldoard a aIm(doî va dat-Ila yson'am' ronr la.jeune; il priit ni
do bolté de jeter un regard dle ntisricordg
nisîîaifamtille qui était.réunie autour du luisoncoîr'de pero imupl1rait le Ciel do ré.ptndre ses douces bénlictlns sur les 

jeumes léviftsiqiui venaint dei s, conusn,rail service dos autels; il suPliait enfin SiEdouard son etn, do totll ,nur contillili.r
salprotectionA la iusnon qu ti ui été confIl'.Aus4 était-CO avec boneiur que Mon siele Supérieur blrissaiî laStatîue de St. Edn,ard aitnsi que cello'de 8t. Stunislus. 'Sorutnses force. s'afinîblir, irosai ces statue» dansla chapelle et deiandilt aux Saints qtelWa,Tepréntent d'reles gardiens et les rrtecteturs deceux qui viendront s'aganou fldans l'asle sacré qu1l leur a dédio.

EB. mnouonca.

Il st un «empq dans la vie vpr. lIquel
lilo aimons toujos ?inois reporter;- temps

Dansfnmps paix et de bonheur.
Dns quelt le position fue. ioôts soyons,l'esp drevot toujours avec plailr.co bemAutom Ioîl l'enfance.

olr, l r n'était jamais ocinretrd para i.
tilng; in t ne voyalt pasencore couler

luitlrlsrnO l "itiétuln netls leis rAvvedorés entouraient lechvi do nité lit. Urie
mêýri, tendre et a1lor<'o noue., prodiguait les

.4.


